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CHRONIQUE DE LA QUINZAINE.

S n .. sIogrcuons quelquefois que attcGiChronique
ne. paraisse :qu 'à de longs' sitermlles e'gst, surtent,
Lorsqu'elle. pourrait s'associer à quàlqu'œuvre 4itelli-
gentie;et.charitable lorsqu'elle- pourrait unir Plhumble
Concours de sa faiblesse, à des efforts et à un zèle que
P'on ne saurait trop louer. Sa première .pensée eût
été de.vous dire': allez à PAsile St. Joseph, apportez
votre offrande au bazar ouvert on faveur, de Pune des
plus utiles institutons ; assistiez surtout à la classe, i
,tous les exercices;: et dites-nous ensuite si le catholi-
cisrne ne s'est pas. fait enfant pour donner la main
aux petits; si ne n'est.pas.une sublime merveille, de
voir ainsi accessible aux plus humbles, la doctrine
qui a absorbé les grandes amcs d'un St. Thomas ou
d'un Bossuot, et qui 'a été enseignée à Phonue.par
un Dieu.

IL est encore temps, du reste, car le bazar durera
jüsqu'au samedi soir, 17 ; et si vous êtes les derniers
venus, votre olfrande n'en sera ni .oius généreuse,
ni moins bien accueillie, et le caeur des mères vous
bénira de e que v'ous aurez' fait: pout leurs petits
enf'aiuts. 'Nao'usn pie votde

Nous periettrez-vous, iianâöin, de vous prééder
dans col. asile ci -de vous'dire ce que nous y avons vu.

Au milieu de la ruc St. Bonaventure, en face dlu
cliemin'de forde la Chine, et. 'dans un 'des quartiers
les plus populeux do Moniotrai1, un prêtre dvoué a
fait élever une vaste baïisse -e brique, surmontée de
la' Croix qui indique sa destination catholique. ''Le
plýni do l'édifice est très-simple 'est un carré 'de
100 Lpièds à eu-près de lôngueur sur 50 pieds de
profondeur :dek fenêtres ceintr6es .relèvent cepen-
dant, le co ract èr c de ctte consfru'tcion, et'dcs bi'ignés
blanches qui marient leurs tous doux à la couleir'
plus dure de:la brique- de Montréal forent Un enca-
drtnment-ussi léger que gracieux et modeste.
'Si vous pénétrez à Pintérieur, la division est très-

s.ifpid, tolle qu'elle convient à une maison à la Ibis
hóspitalièï-d êt scolaire.' Chacun des deux ôtuiges est
divisé on deux vastes salles,b)ien arées, ainsi qu'il
est nêcessure pour' la populatiin assez nombreuse

gu:ditsepresser dans leuIctrs murs.
Algich l: porte d'ntrée, se i'rouve, en-outre,

in petit parloir de quelques pieds carrés : c'est là'

qunic sour vient'*aue iiatin ácoir les iifäùts
'que la- coínfance des mercó ree aà s ollicitude. Be
but de Paniuvre est, eni effct, tja'iniu&'vouù :e'!savez
peut-être, de "donner les soins".ndispnsables des
enfants trop jeiunes pour suivre les- cours des écoles,
et que leurs parents, obli cie s'absenter pendant le
jou2r poui répondre ax n c esis e l a vie, se brou-
vent incapables .dè surveillei-

L'a soeu '.aninà alors $le petit'nfnt qimler
est remis 'à été l'objet des soli.s né*cesiës s'il est
propre si'ses vêtemenits sont'ein o Ùrdre et-s'il ap-
porte dans son petit panier une dut uire suflisante

ur son dîner.
Après ce promier exan , ell' ebhduit dans une

des salles:dont nous'iaons parlé.
C'est une grande salle divisée en conpartinénit,

pour les p6ih garçons -etles petites fillès, parune
loison assez haute )O que les' fant ne îguissent

conimuniq uer entr'euix, 'assezbá:s%rè iialiioims pour
cu'uïe sdiulè Se ur puIsse Sulrveiller les deux divisions.

L'enfant dépose â, un crocbet son pa nitr,, son: cha-
peau, Ëon vêtement d hiver sile frod âéVit'èn dehors
et. lorsque tous -sont rentrêé, alors conimencent les
exercices de la ôla-e

Les enfant se dirient sur deux rangs, et dans une
espèce de jirodessîon, vers la sille' voisine ; et ils
montent en chantant sur "Pariphihéâtre qui occupe
le fond de' la salle. l1s vont, deux, à -deux, au pas,
appuvant leuirs'petiïes ínains..sr qeu:ni les préè-
dent et obéissent avec une parfaite'exactitude au cla
quoir que la sour lient. en iains.

La classe s'ouvre par une prière, où 'Is'ces jeunes
coSnrs apþellent la bénédiction dc Dietilstr "eui-rie-
mes, sur leurs parents, sur leurs bonnes màît'ésses,
sur les' bienfaiteurs qui leur nt procuré -et asilè, sur
tou ceux, enfin, auxquels iis'dbivent'de la-recönhais-
ýanci ou 'd l' amour.

Nons votdrions vous 'décrire ici les i-odedésis in-
genîccix ét si;simrples,' qui permctteutù une sonur d'en-
seigner la lecture, P'criture,']es élémnts do la grin
maire, de' l histoire sainte, .du 'èlöül de~ l eogra-
phie a dèIux' cent einqiiani.e Cnfärits'ðut'Pani a sept
ans àpie, dont le plus jeine ne:ddiepfe 'is deùx
a :!1 nus ýfaudrait vous parler dul' oilier couel-
t'lir, o l lève est'apài-ti 'il masi à ji iïô helle
dizaine par un clfàngenient de coleu<tces jilachès
de lecture' rt mogren .desijéllcs ne' setïl] lettre est
mãiiéC à tote i' dlässe; ds bleix de'pf±6noi-i-
cintion dans' lsqueia·es' s&ns difliciles sont indiqiiés
par la figùre de.'uàlqù'objet cànnu de l'enfance ;
des cartes d'écriture.qui sei-veiit'de niodèIešo'nn
-enfi nd ardoises sur lesqruôllèsl inain' irilabile
de l'enfant siiit des 1 èt ciie ' f'i éjêraê é'è t prCn'd 'ainsi,
'dahás' ùiie¾oi·tc de-ei inimu e'a' dii'dsi'é, 1 hi.ï re-
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